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cinéma, à l’ère de la pensée unique,
de la reconnaissance faciale et du «cré-
dit social» de Xi Jinping. Le réalisa-
teur s’est en effet aventuré dans une
zone inconnue entre documentaire 
et fiction, un cinéma d’immersion
brisant les codes chinois de l’image,
orientés par une incontournable voix
off à la glorification du parti. «Ma
seule règle fut l’émotion. Je l’ai cap-
turée chez les protagonistes pour la
transmettre aux spectateurs.»
«N’est-ce pas le propre de l’art que de
transcender les cultures par le lan-
gage universel de l’émotion?» Celle
qui se cache dans les vides et redonne
toute leur liberté aux spectateurs, les
Chinois, habitués à lire entre les li-
gnes, l’ont tout de suite reconnue. Ils
s’en sont immédiatement emparés
comme d’une rare bouffée d’oxygè-
ne. Un vieil homme s’est dit heureux
et rassuré de découvrir qu’il existe

La mythique Patrouille des Glaciers
(PdG) aura lieu du 19 au 23 avril.

L’occasion d’évoquer Encordés
(2017) avec son réalisateur, Frédéric

Favre. Qui a suivi durant un an et
demi la préparation de trois équipes.

FILM

La Patrouille des Glaciers jusqu’
contrairement à certains pratiquants
acharnés de ski alpinisme en Suisse
pour qui il n’est pas absurde d’ame-
ner chrono et piste cendrée à 4000
mètres d’altitude». Le réalisateur d’En-
cordés, un film sur la Patrouille des
Glaciers (PdG), écorne néanmoins
doucement cette compétition. Son pro-
pos est ailleurs. Il a voulu avant tout
un décor grandiose – le Valais, son
pays natal – pour renforcer le réalis-
me de ses personnages et mieux sou-
ligner leurs choix personnels.

ÉMUS AUX LARMES
Peu enclins à laisser paraître leurs
émotions, les Chinois ont pourtant
été émus aux larmes. Les questions
ont fusé et les applaudissements ont
ponctué les phrases de Frédéric Fa-
vre, traduites par un interprète. «Com-
ment osez-vous être si libre?», lui ont
demandé les étudiants d’une école de

Frédéric Favre

Frédéric Favre

Frédéric Favre n’avait jamais fou-
lé la terre de l’Empire du milieu.

Sa rencontre avec le public chinois à
l’occasion du 23e mois de la franco-
phonie fut pleine de surprises: «Les
spectateurs chinois ont tout de suite
accédé au niveau spirituel du film,



«un autre monde» par-delà les mon-
tagnes, hors de Chine. «Découvrir la
maison de Florence, sa cuisine, com-
ment vivent les Suisses a eu pour eux
l’effet d’une ouverture sans égale.» Par
défaut, le film est devenu politique:
«Ce sont les Chinois qui m’ont révélé
ma liberté de ton, mon côté libertai-
re». Frédéric Favre a surpris avec une
héroïne, Florence. Enfin, il a conquis
les Chinois en citant Mao: «Les fem-
mes portent la moitié du ciel»!

TROIS HISTOIRES SINGULIÈRES
Là-haut sur la montagne, une étrange
colonne de fourmis perce la nuit,
étrange procession où chacun porte
sa croix. Comme si le recours à une
technologie de pointe et à un costu-
me permettait à ces forçats de la mon-
tagne, le temps d’une course, d’avan-
cer masqués. C’est un film sur le pas-
sage d’un col, un rituel de la vie, qui

Frédéric Favre

en Chine
oscille entre la contemplation et la
compétition, avec son pas mécanisé
fruit d’un long sacrifice. Contraire-
ment à ce qu’affirmait Jean-Paul Sar-
tre, dans ce film, le salut ce sont les
autres, auxquels on est relié: seul on
va plus vite, ensemble on va plus loin.
Tous les deux ans, bénie par l’Eglise
catholique et organisée sous la hou-
lette de l’armée suisse, la PdG s’est
imposée en Suisse et à l’international
comme une des épreuves reines du
ski alpinisme. Une course tellement
victime de son succès populaire qu’elle
limite à 5000 le nombre des partici-
pants. Mais «le plus grand défi pour
ces hommes et ces femmes est de trou-
ver les coéquipiers auxquels ils de-
vront s’encorder», précise le réalisa-
teur. Fidèle au dispositif d’immersion
qu’il avait appliqué dans Cyclique, le
Valaisan Frédéric Favre, qui a partici-
pé à trois éditions, s’est lancé caméra

au poing. Il entrecroise et
ausculte les destins paral-
lèles de Florence, Guillau-
me et Antoine. En grattant
le fart, il révèle leurs reliefs
intérieurs et leurs fragilités.

TOURNÉ VERS LE CIEL
Pour les trois protagonistes,
la PdG est un exutoire et un
révélateur. Florence manque
de confiance en elle, puis elle s’en-
gage corps et âme en mémoire de son
père décédé, ancien champion de cet-
te course mythique. Ce sera sa porte
d’entrée dans l’âge adulte, mais elle 
a d’abord du mal à s’intégrer dans
l’équipe. Cependant, au passage d’un
col, lorsque sa mère, venue la soute-
nir, l’embrasse, elle se retrouve leader
de sa patrouille.
Guillaume est un compétiteur che-
vronné. Il se met dans le rouge pour
ne plus réfléchir et fuir le champ mi-
né de ses émotions. Quand soudain
tout s’arrête: le mauvais temps lui
ravit une PdG annulée et sa raison de
vivre. Envolées les heures d’entraîne-
ment au fitness avec ses camarades
de sueur dont les chiffres, le matériel
et le chronomètre avaient peu à peu
remplacé le langage du cœur! Peu à
peu, sa passion dévorante l’isole dans
sa tour d’ivoire, mettant en péril sa
famille. Sa femme le quitte, mais il se
rapproche finalement de son fils. Le
jeune Antoine, lui, sort d’une cure de
désintoxication. En faisant la course,
il veut prouver au monde entier qu’il
n’est pas un moins-que-rien. Il doit
conquérir l’estime de soi par le sacri-
fice.
La PdG de Frédéric Favre nous con-
vie à un voyage intime à travers les
adrets et les ubacs de ses protagonis-
tes: une aventure tout à la fois obsé-
dante et structurante qui va les trans-
former en les sublimant, car en mon-
tagne on ne peut pas mentir. «La vie,
c’est ce qui arrive quand tu es occupé
à faire autre chose», aime-t-il à rap-
peler. Son film, dédié à sa mère partie
trop tôt, se veut optimiste et tourné
vers le ciel. Il n’y a pas de révélation
de la vérité sans perte. ■

Claude Marthaler

Frédéric Favre a 
su saisir l’émotion
des protagonistes.

Ci-contre de g. à dr.
Florence contemple 
le lever du soleil 
au sommet du Mont
Blanc de Cheilon, 
à 3870 mètres.

Guillaume au 
départ du Tris 
Rotondo, course 
de préparation 
au Tessin.

Florence et ses 
coéquipières 
(Julie et Flo) lors 
de leur premier 
entraînement.
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